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LA CRISE EG8H0MI la question d'Orient | Patriarcat œcuménique
■s»

El
M. André Siegfri 'd, Uéminenl profes-

seur à l'Ecole des Sciences politiques,
nous envoie de Paris l'article suivant
de particulière actualité, en ce moment
où la crise économique mondiale se fait
plus que jamais sentir à Constanlinople;
L'évolution économique du mon-

de, depuis l'armistice, a comporte
deux périodes nettement distinctes
et, à vrai dire, opposées. Pendant
la première, qui s'étend de la fin
de 1918 à 1 été de 1920, la disette
des produits, quels qu'ils soient,
sévit avec intensité, ayant pour
conséquence une hausse générale
des prix. I/Enrope, vidée par
guerre, entreprend fiévreusemeni
de refaire ses stocks épuisés, ei
c'est — non sans arrière-pensée de
spéculation — la chasse effrénee
aux matières premières et aux ar

ticles manufacturés de toute es-

pèce. Il y a crise, mais c'est le
crise de l'acheteur : le vendeur es
roi, et il en profite.
La politique des grands Etats

pendant cette période a été domi
née par une préoccupation, pou*
ainsi dire, unique : s'assurer aux
meilleurs prix possibles leur ravi-
taillement en matières première:
et en produits d'alimentation. L'in-
dustrie ne s'inquiétait pas des con-
ditions dans lesquelles plie ven-
drait ses produits finis : on les lui
retenait avant même qu'ils ne fus-
sent fabriqués. Mais elle ne savait
jamais si elle trouverait les matiè
res premières en quantités suffi-
santés. Dans ces conditions, le.1

pays qui possédaient sur leur ter-
ritoire ou sur celui de leurs coio-
nies les grandes matières textile?
ou miuérales jouèrent sur le ve

lours. L'Angleterre notamment,aver
sa houille britannique, sa laine aus-

tralienne, dominait la situation.
Elle en profita largement en insti-
tuant le régime des prix différen-
tiels qui, en chargeant le consom-
mateur étranger, permettrait au

consommateur britannique d'avoir,
par exemple, son charbon à meil
leur marché et presque au-dessom
du prix de revient. L'industrie
française, en tant qu'importatrice
de houille britannique et de laine
australienne, eut à pâtir lourdement
de cette politique, qui contredisait
.brutalement une tradition, déjà Ion-
gue, de coopération inféraiiée.

Au printemps de 1920, la hausse
continuait toujours, et beaucoup
de gens s'imaginaient déjà qu'elle
n'aurait jamais de lin. О11 ne st

demandait pas avec quel argent les
nations éprouvées par la guerre
réussiraient à payer, de façon nor-

maie et constante, des quantités
de marchandises aussi considéra-
bles. La politique d'emprunt ou

d'inflation que la plupart d'entr*
.elles pratiquaient pouvait bien don-
кег, comme la fièvre, I illusion de
l'activité et de la vie, mais e le ne

pouvait fournir éternellement le

moyen d'entretenir un commerce

.extérieur régulier avec les риу>
dont le change ne s'était pas dé-
précif. Le revirement, vers mai
ou juin 1920, fut soudain, et c'est
alors que commença la seconde

période dans laquelle nous sommes
encore pleinement engagés aujour-
d'hui.

Cette période se caractérise par
l'excès de l'offre sur la demande.
Presque du jour au lendemain, les
pioducteurs n'ont plus trouve d'à -

acheteurs en face d'eux. Les stock-
de matières premières étaient re-
constitués, à supposer même que
la spéculation ne les eût pas enflés
à l'excès. Quant aux clients de dé-
tail, ils ne pouvaient plus suivre la
hausse constante des prix, décidé-
ment excessive. Comme, vers к
même moment, la dépréciation des
changes européens battait son plein,
les diverses monnaies nationales
^perdaient leur pouvoir d'achat visà-vis des pays à change non ava-

rié. Une crise d'une nouvelle es-

pèce commençait; c'était celle du
yeadeur.

Par un phénomène singulier, elle
a frappé surtout les pays que la
guerre avait enrichis, ceux dont la
monnaie avait le moins souffert.
Et cela s'explique, en somme,
parce que le change porte en lui-
même les remèdes contre ses pro-
près excè3. Le pays à change dé-
précié en arrive assez rapidement
à ne plus pouvoir acheter à l'étran-
ger : c'est trop cher. Mais, par
contre, la facilité d'exporter s'ac-
croit pour lui. S'il est, par hasard,
)ien outille industriellement,comme
l'Allemagne (dont la guerre a laissé
as usines intactes), il devient le
dus redoutable des concurrents.
Quant au pays à change sain, il
achète au dehors avec la plus grandefacilité tous les produits possibles;
que n'a-t-on pas actuellement en

Europe avec des dollars et même
avec des livres? C'est fort agréa-
oie pour les Américains et les An-
giais individuellement, mais c'est
fatal pour l'industrie américaine ou

inglaise qui, non seulement ne peut
о lus exporter, mais se voit con-
currencée jusque sur son propre
marché.
Ou s'aperçoit donc depuis deux

ans que le monde est divisé en
deux catégories de pays, les uns,
trop riches, qui peuvent acheter
tout ce qu'ils veulent mais ne peu-
vent pas vendre, et les autres, trop
pauvres, qui vendent facilement
mais ne peuvent pas acheter. Cette
division en compartiments est une
cause profonde et durable de crise.
Y a-t-il surproduction? Non, si

l'on se trouvait en présence d'une
tfumanité normale ayant son pou-
voir habituel de consommation.
Oui, en réalité, parce qu'on se
trouve en présence d'une humanité
partiellement ruinée par la guerreet dont le standard of life , dans
de nombreux pays, a certainement
décline. Avec une Europe centrale
bouleversée, avec une Russie entiè-
rement séparée du reste du monde,
comment écouler sainement les
produits d'une grande industrie
internationale que les dix dernières
années, loin de diminuer, ont plu-tôt accrue ?
Au lendemain de l'armistice, les

Etats-Unis 11 l'Angleterre
ils devaient

contribuer au relèvement matériel
de l'Europe et en premier lieu a
celui des Alliés continentaux. C'eût
été leur intérêt, car, en fin de
compte, les riches ne profitent pasde la misère des pauvres. Depuis
lors, l'Angleterre a changé son
ooint de vue. Mais elle se fait
peut-être illusion sur la possibilité
Je dénouer rapidement la crise
mondiale qui sévit ; pour que celle-
ci se bquide, ii ne faut rien moins
que ia convalescence de l'Europe.

André Siegfried,
professeur à l Ecole

des Sciences politiques.

DelEgation Apostolique
A :a nouvelle d 'une dépêche de Givi-

sella, iui an onçant que son frère, Mgr
Oolci, est gravement malade, Mgr le dé-
iégue apostouque est parti, hier, preci-
pitauiment par l'Express, pour l'Italie

Rome, 21. A. T. I. — Les nouvelles

qui parviennent cTAthènes sont très peu
précises quant aux intentions des diri-

géants d Athènes au sujet de la paix
orientale.

L'Agence d'Athènes dit que l'on ne

connait pas encore les résultats précis
des tractations directes qui eurent lieu
cette dernière semaine entre le cabinel
d'Athènes, d'une part, et les chancelle-
ries européennes, d'aulre part.
A ce propos, la presse italienne se

montre sceptique Elle relève que le

point de vue grec ne saurait être dis-
enté à fond par les cabinets alliés entre
eux que lorsque ces derniers auront con-

nu définitivement les intentions des ké-
malisies.

Le document actuellement le plus in-

téressanl est constitué par la suggestiont
française concernant la revision du

raitr de Sèvres. La France y consent

bien mais sous certaines garanties qui
cependant présentent des difficultés qui
ne pourront è re surmontées qu'après
un échange de vues laborieux

Au cours de sa séance de mardi, le

Saint-Synode du Phanar, sur la proposé-
tion de S. S. le Patriarche œcuménique,
a approuvé la nomination du métropolite
de Nicée comme douzième membre du

St-Synode, au siège vacant depuis le
décès du titulaire Mgr Dorothéos, ex-

locum-tenens.

Les métropolites d'Amassiaet de Verria
ont été chargés d'élaborer la réponse à la

lettre de l'archevêque de Belgrade eu

sujet de la reconstitution du Patriarcat

serbe, décidée en principe.

Mgr Zaven, Patriarche des Arméniens,
accompagné de sa suite, s'est rendu hier,
dans l'après-midi au Phanar et a rendu
visite à S S, le Patriarche œcuménique

De grands bonneurs ont été renous
au chef de la nation arménienne qui
s'est longuement entretenu avec Mgr Mé-
létios des questions à l'ordre du jour.

S.S. Mélétios s'est rendu dans la ma-

tinée d'hier au haut-commissariat de Ser

bie,accompagné du métropolite de Nicee,
et a fait visite à M. Ghapponitcb, haut-
commissaire.

Une grande fête
chez le général Charpy

Traduttore...
Sous la rubrique « En quelques

ligues », nous avons annonce hier
que le « représentant kémaliste à
Belgrade est arrivé en cette vitte ».
Le Terdjuman, hier soir, reprodui-
sant en première page cette nou-
velle, publiait en tête de sa pre-mière colonne et en gros caractè-
'es que « le Bosphore annonçaitl'arrivée en notre ville du repré-
sentant nommé à Belgrade par le
gouvernement d'Angora.
Nous prions simplement le Ter-

dj'uman de bien vouloir traduire
plus fidèlement nos informations
puisqu'aussi bien il nous fait sou-
veut cet hopneur,

Au moment où nous écrivons ces lignes,
la fête bat son plein, le e de su rême éls-

gance et de haute distinction. Le géoé-
cal Charpy a eu une fort heureuse idée

d'mviter dans cette demeure qui fut jadis
le foyer de tant d'intrigues allemandes

sous l'omnipotence d'Eavei, tout ce qui
compte à Péra pour une fête où s'est

affirmé une fois de plus l'esprit français
de bon ton et de saine gaieté, si opposé
à la lourdeur de ta fameuse Kullur.

Les salons avaient été très artistique-
ment aménagés. Oa voyait que partoui
avait présidé une main experte et ha-

bile. L'éclairage électrique avait surtout

été bien aménagé, notamment dans la

salle où a été représenté avec un re-

marquable brio une très spirituelle re-

vue locale en trois actes de MM Edouard

Gampan et Roger Lavalette. Cette revue

intitulée S.O.E. Ohé H... Ohé 1! ! donne

en rois actes, où le rire ne le cède qu'à
esprit, des tableaux admirablement bros-

ses de la vie locale.

Le premier acte se passe au Paris-

Paiace où le capitaine Graindorge (le
compère de la Revue.) a installé ses bu-

reaux pour pouvoir travailler plus à t'aise

à ia revue que précisément lui demande

généras Charpy. Un journaliste Gar-

gousse et un dessinateur eoupardin, tou?

deuxai rêtes,fournissent l'occasion au capi
talne Graindroge de trouver les collabora-
eurs qu'il recherche pour sa revue. Une

•crie d'arrestations plus amusantes les

unes que les autres donnent matière à

> s scènes fort bien écrites et tout

aussi remarquablement jouées. Mais d'ail-
leurs comment raconter tout le sujet de

cette revue. Gela se voit avec plaisir
mais ne se raconte pas.

L 1 second acte se passe au bureau du

Palmipède, un confrère local que cha-
eue se désignait aussitôt. Les journalistes
•ont assez malmenés dans cette revue,
oh ! très innocemment, et nos confrères
mis en cause et nous mêmes aussi dans le

Bosphore, ne pouvons qu'en rire de bon

cœur.

Le troisième acte est la suite de l'Al-

lantide, le fameux roman de Pierre Be-

noît La belle Antinéa a des nostalgies de

Paris. On ie comprend
Tous les interprètes ont été à la

hauteur de Dur rôle. Le capitaine
R Touiorge a été un c. mpère ad-

mirable, cependant que MM. R. La-
Valette et E. Gampan, les auteurs et

également Interprètes de l'œuvre, ont

fait, le premier, un excellent journaliste
de profession (et pour cause) et le second
un dessinateur d'occasion dont le talent

est très grand, si l'on doit en. juger
par je? divers cançatures des «légumes»

de notre haute société que l'on fit défiler
devant ies yeux arasés du public. Tous y

passèrent, depuis le général Pelié et le

général Charpy jusqu'à M. Ledoulx et M.

Monge, le député de la nation.

Au second acte, la tirade en jolis vers

de Pierre Lhermite a bien été l'une des

parties des plus intéressantes de la Revue.
Le Dr G. Grand-Claude qui avait admira
blementbien le physique de l'emploi a dé-
clamé de sa voix grave qui le faisait res-
sembler à une véritable apparition du com-

pagnon deGodefroy de Bouillon, ainsi que
portait sa carte, cette longue tirade qui
faisait penser â Rostand et a Cyrano de

Bergerac. Les pointes qu'il adressait à la

plupart des notables de notre colonie,
n ont certainement indisposé personne.
Tous ont dù en rire,car c'était bien ditei
vraiment sans aucune méchanceté.Des élo-
ges sans réserves sont dues à toutes les da-
mes qui ont participé à la revue, notam-
ment à Mme Picard, la présidente infati-
guable (sans ironie) des œavres de Péra,a
Mlle Ghaiel, une téléphoniste-dactylo très
réussite,à Mme Layer,que Mme Gaulis eu:

certainement voulu être. Mme Layer nous

chanta d'une très belle voix des couplet
fort adroitement tournés sur la... question
d'Orient.

Au Sème acte, Mme Vaiadier dansa
d'un pas adroit et d'un rythme heureux
une danse merveilleuse. Des compliments
spéciaux sont d'aiiieuis dos à tout le corps
de ballet où Mlles Viibert et Cliate]
ont fait oublier un moment les meilleure^
danseuses du bailet russe des Petits-
Champs.
M. R. Maurel fut au premier et au se-

cond acte, très bien dans le personnage
du brigadier Pédébidou, et au 3me dans
celui du marseillais Le Mesge Mme Garn-
pan fut une Antinéa justifiant entièrement
a réputation de l'héroïne de Pierre Benoî 1

et pouvant soutenir la comparaison avec
la Zapierkowska qui créa le rôle au ci-
néma II faut louer tout le monde, car
nous avons rarement vu des amateurs ii>
terprêter avec autant d'aisance et de bon-
heur, des rôles assez difficiles et qui
auraient tente des professionnels.
Citons le capitaine Blanc, dans le rôle

de M Le Golf, on, pardon, dans celui du
directeur du Palmipède, le lieutenant R,
Martin ngo, dans celui de journaliste,con-
frère de M. Gargousse. Mme Gampan avait

reparu au 2me acte, dans le rôle d'Yvonne
Mirval que tout Péra avait récemment
applaudi au Nouveau Théâtre.
Notons aussi le Tableau persan du 3ème

acte, monté par Mme R^bou! qui nous

donnait l'illusion d'assister à une scène
des Mille ei une Nuits.

Les danses avaient été réglées par Mrpe

Yaladier L'orchestre était dirigé par M.

Giaccardi, cependant que le jeune M
Gravina se trouvait au piano.
Les décors avaient été brossés par M.

Ghanteranne avec beaucoup de goût et

d'originalité.
Bref, ce fut fort bien, admirab'ement

réglé, plus admirablement interprété.
La fête s'est prolongée très tard dan?

la nuit. Les privilégiés qui y ont assisté
en conserveront le meilleur souvenir.

Madame et le général Charpy ont fait
à leurs nombreux invités les honneurs d<-
mur home avec cette grâce et ce charme
qui les caractérisent On était vite chez
-oi sans gêne, le général ayant pour cha-
cun le mot qui plait de la plus' heureuse
façon.

François Fsalty

Grecs et
Arméniens

Les Arméniens de Panderma
et du village Arménochori ont pro-
cédé à une collecte devant servir à
l'achat de différents cadeaux des
line* à l'armée hekenique.
La collecte à Panderma a rap-

porté 10 436 drachmes et 4.504 a

Arménochori. Le tout soit 15,001
drachmes a été remis au comman
dant militaire de Panderma, pa?
le métropolite de Panderma, Baii-
kesser et environs.

Il HSjlEJilfE
La participation du capital étranger
au relèvement de l'agriculture
Le commissaire du peuple à l'sgricu!-

rure Iakovenko a fait 1ез déclarations
suivantes, au cours d'une interview : «La
capital étranger pourra participer au re-

èvement de l'agriculture russe, soit par

LES MATINALES
Un grand journal anglais demandait

récemment à ses lecteurs quels étaient
ceux d'entre eux qui pouvaient se dir<

parfaitement heureux. Il y eut — et c'est

tout naturel — fort peu de réponses
tant il est vrai que l'homme n'est jamais
complètement satisfait de son sort, même

quand, de par sa fortune et sa situation

sociale, il semble être placé au rang des

privilégiés de ce monde.
Un seul citoyen britannique se déclara

être enchanté de sa destinée et parfaite
ment heureux, tant et si bien qu'un re-
porter du journal ne manqua pas d'aller
l'interviewer Quelle ne fut pas sa sur-

prise en trouvanl cet « heureux mortel ■

dans l'exercice de ses fondions : ba

layeur de rue !
— Depuis plus de trente ans, dit-il,

j'exerce moy métier bien modeste dt

balayeur dans ce même quartier. Je n'ai

jamais en lin seul jour de maladie

Orphelin de bonne heure, j'ai dù tra
v iller très jeune pour vivre, car je ne

me connais pas du tout de famille. El je
ne me rappelle pas ces années sans Iris-
t/sse. . Mon rêve était de trouver un

emploi stable el tranquille. Jai trop
connu la misère pour ne pas apprécier
tous les avantages que me procure au-

jourd'hui mon humble fonction. Quoi
qu'il arrive maintenant, je suis à Vaori
du besoin, puisque notre administration,
qui nous accorde une retraite, assure en

même temps le sort de ses vieux servi-
leurs.

Il en est — poursuivit le sage prolé•
laire — qui rêvent d'existence large,
d opulence, de richesse, moi, je n'ai ja-
mais été ambitieux et je puis dire que,
depuis plus de trente ans, je travaille
avec le plus grand plaisir. Je balaye mé-

thodiquement mes ruisseaux et j'y trouve
de l'agrément. Quand je suis fatigué, je
m'assieds sur le Iroltoir, je fume ma

pioe, ma fidèle pipe qui ne me quitte
jamais, et je regarde passer les gens,
ces gens que je connais depuis de Ion-
gues années, pour les avoir vus chaque
jour, aux mêmes heures, allant à leurs

affaires. Il en est que j'ai connus ado-
lescenls et qui sont actuellement des
hommes ; d'autres, que j'ai connus dans
la force de l'âge, s'acheminent vers la
vieillesse.
Et le brave homme termina par celle

confession quelque peu égrillarde :

- Quand il pleut, je prends plaisir à

regarder les mollets des jolies femmes.,,
VIDI II

К R A S S I N E

Délégué commercial en Europe
le moyen des concessions, soit par le

moyen des emprunts. Le plan d'emprunt
s'est fixé comme tâche principale le réta-

blissement du système d'irrigation, spé-
cialement dans le Tuikestan, la création
d'un système d'irrigation dans les territoi-
res de la Volga, la construction d'éléva-
teurs et des chambres de réfrigération.
Cas questions sont extraordinairernent im-
portantes, car ce n'est pas avec des cé-
réaies que nous pouvons concurrencer l'A-

mérique sur la marché mondial, mais

avec des pioduits de l'élevage et de la

culture agronomique technique, pour
l'exportation desquels il nous faut cons-

truire un nombre considérable de maga-
sins de dépôt et de chambres de réfrigé-
ration. On se propose également de créer
un fonds de semences, de rétablir le ma-

tériel agricole, de reconstituer le cheptel,
d'augmenter nos engrais, qui nous sera

facile, parce que nous possédons ies plus
importants dépôts de phosphore du
monde entier. Nous avons également, dans
notre plan d'emprunt, prévu la lutte
contre les rongeurs, le rétablissement da
notre industrie agricole: distilleries d'eau-

de-vie, plantations de betteraves, fabri-
cation de conserves, etc. En ce qui con-
cerne les concessions agraires, nous pré»
voyons des concessions de fo rêts en Sibé-
rie, dans la Russie du nord , sur la côte
de la Mer Noire, des concessions de со-

Ionisation, des concessions d'améliora-
tioa. qiji s'occupent de travaux d'irriga-
tion et d'assèchement des concessions
de stations électriques pour la création
d'usines électriques, des concessions
pour l'amélioration dn cheptel, etc.,
etc. »

L'Eglise et les affamés
Berlin, 21. A. T. I. — Les journaux

berlinois publient nombre de lettres de
divers sujets russes, appartenant à
Eglise 0 thodoxe et par lesquelles ils
demandent énergiquement que tous les
bijoux et les objets de valeur se trou-
vant dans les Eglises orthodoxes soient
vendus et le produit utilisé en faveur des
affamés de la rég :on de Volga.
L'évêque de Nijininowgorod a publié

dans la presse locale un appel déclarant
que tous les trésors des Eglises doivent
immédiatement transformés en argent
pour sauvegarder, tant que faire se peut,
es sinistrés du nord de la Russie.
Selon les appréciations des jonrnaux

bien informés, si tous les objets de
valeur se trouvant dans les églises
étaient liquidés, les fonds -qui en résul-
teraient pourraient suffire pendant deux
années au ravitaillement des affamés.

L'attitude des experts alliés
Paris, 21. T. H. R. — On annonce que

le? experts seraient d'accprd sur la for.
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Déclarations de M. Gounaris
Athènes, 21 février

M. Gounaris a déclaré à des

journalistes à Londres qu'il était
très satisfait des résultats de sa

mission que chacun pourra apprê-
cier quand !э situation se sera

éclaircie.
Le «Proiêvoussa», commentant

ces déclarations, croit pouvoir en
conclnre que la guerre reprendra
en Asie Mineure mais dans des

conditions tout autres.

(Bosphore^

Les relations
turco-ukrainiennes

Dans un entretien avec le représentant
de t'Agence radio-télégraphique ukrai

M, Slergliiadis à Athènes
Athènes, ai février

M. Sterghiadisest arrivé aujour-
d'hui ici pour des affaires person-
nelies. Il aura néanmoins des en-

trevues avec les membres du gou-

vernement. (Bosphore)
Le prince André à Janina

Athènes, 21 février

On annonce que le prince An-

dré, nommé au commandement du

5e corps d 'armée, part très pro-

chainement pour janina.
(Bosphore)

Serbie et Roumanie

Les fiançailles du roi Alexandre

Bucarest, T.H.R.— Le roi Alexandre

de Serbie est arrivé à Bucarest, accom-

pagnè de M. Pachitch, président du con-

seil M Nintchitch, ministre des affaires» . ,

étrangères, et d'une nombreuse suite. Le
' nlenne ' 18 commandant en chef des trou

souverain fut reçu à la gare par le roi, Pes rouges d'Ukraine et représentant de

la famille royale, M. Bratianu, président l'Ukraine à Angora, Frounze, a fait les

du conseil, et les membres du gouveine- déclarations suivantes :

ment, ainsi que de nombreuses personna-j T i ^ ^ .... (

ШШ1)
ж

. ...
.1 « Il n у a pas de grande propr ete fon

lités. Le cortège traversa la ville au mi-f F

lieu de acclamations. | C!ère en Turquie. La politique du gou

Les fiançailles officielles auront lien au ^ vernement provisoire turc s'appuie sur

palais Cotroceni. î les intérêts de l'immense majorité de la

. .77, т r* s population, constituée par les paysans
Bucarest, 21. T.H.R.— Les fiançailles s

r
. J

du roi Alexandre et de la princesse Marie)
1,3 œême 4ue chez nous, il n'existe pas

de Roumanie furent célébrées lundi après-Ип Turquie de séparation des pouvoirs
législatif et exécutif. La Grande Assemblée

Nationale est une institution à la fois

législative et executive. Prochainement
on réalisera une réforme do l'adminis-
tration locale, sur le modèle de nos

comités exécutifs. Les traits principaux
de l'économie politique de la Turquie
concordent avec les nôtres. La-bas aussi,
le développement de l'agriculture et la

création d'une grosse industrie d'Etat

constituent les tâches principales. C'est

ce qui fait que, ni du point de vue

intérieur, ni du point de vue extérieur,
il n'existe des obstacles à un rapproche-
ment amical entre les Républiques sovié-

tistes et la Turquie. Mais nous ne de-

vons pas oublier qu'il existe certains mi-

lieux qui ont intérêt à créer une mé-

sente entre la Turquie et nous. C'est ainsi

epu'on répand en Turquie des biuits sur

gg q| une prétendue concentration de troupes

rouges dans le Caucase et sur des pré-

paratifs turcs à une offensive contre nous.

Tout ce : a est naturellement invention

pure. Je suis en mesure d'affirmer catê-

goriquement qu'aucun danger ne nous

menace de" la part de la Turquie. Ii

faut en finir une fois pour toutes avec

ces bruits. Le со mandant supérieur
turc m'a permis, à moi, comman-

dant des tioupes de l'Ukraine et de

la Crimée, de me renseigner sur la

situation militaire ue la Turquie, au

sujet de laquelle on m'a tout confié.

midi.

La crise m inistérielle italienne

Rome, 21 T.H.R.— Le roi d'Italie con-

féra lundi matin successivement avec les

anciens présidents do conseil Nitti et

Sonnino, et avec le leader fasciste Mus-

solini, au sujet de la crise ministérielle.

Le Comité Britannique pour le

secours aux réfugiés musulmans
La liste ci-dessous indique les noms de

ceux qui ont souscrit directement au

susdit Comité :

Lstg.
■

S. E. the Right Honorable Sir

»Horace'Rumbold Bart, К. C. M.

G., M. V. 0.

Lieut.-Général Sir Charles Haring-
ton К. С. В , I). S. 0.

Major-Général Lord Edward Glei-

chenK. С. V. О. С. В., D. S. O.
L'Honorable Ameer Ali P. C.

Son Altesse le prince Djémaleddin
Mahmoud

Lieutenant V. C. Holland

Messieurs Сох and Go .

Mrs M. Smith
M. C. Deans
Miss B. Warirg
Mrs L. Cordingley
Le Comité
Le Comité s'engage également à

souscrire Lstg. 350

50

3 В
175 0

51 5
5 0
10.0
5.0
1 1
1 0
5.0

205 0

541 9

Ltqs
Mrs Bristol
M. le juge Lintôù Thotp
Colonel Shuttleworth С. В. E.

D. S. О
The B. G. Sackviile-West
Colonel Harene

Captain Petre D. S. 0.
Dr Gates
Dr Glemow
Lieutenant Lord Porchester

$L and Mrs George Huntingdon
jbîrs Ryan
Mrs Scobell
Mrs Dunîop
Mrs Baiker
Mrs Woods

A la haute cour bulgare
25
10 ;

2

10

50

Comité parlementaire d'études
et d'action coloniales

Sofia, 21.— Le Dr N. Guénaditffcon-

tinue ses dépositions. Après son retour

^qq |de Rome, Paris et Vienne, il a présenté
un rapport disant que l'Allemagne et

l'Autriche seront battues et que la Bu -

garie devait marcher avec l'Entente.

- Dans ce cas elle recevrait les territoires

Lirrédimés. Le témoin a su que le roi n'é-

I tait pas content du rapport de M Gué-

nsdieff. Ii apprit dans la suite que l'ai-

fiance avec les puissances centrales étrit

conclue et que la Roumanie et la Grèce

n'interviendraient pas contre nous.

M. Apostcloff, un des inculpés était le

mandataire de la fraction dont le chef

était M. Guénadieff. Ce groupe avait pour

but de retarder la déclaration de guerre

242

Paris, 21 T.H.R. Les pailemenlaness^^ conserver la neutralité,

adhérents de l'institut colonial français. Daûs ,.après . mili le lêmein a donDé

se réui irent pour déterminer les condi-

tions dans lesquelles se poursuivra leui

collaboration avec cette association. lis

se constituèrent en un comité parlemen-
taire d'études et d'action coloniales.

Le bureau de ce comité fut ainsi com-

posé : président, M. Georges Leygues, an-

cien président du conseil, député ; vice-

présidents, MM. Doumei'gue, Bérenger,

Raynaud,secrétaires Accambray.Gandac*
3

.

mule suggérée par M. Benés, concernant

l'attitude à adopter à l'égard des dirigeants

de la Russie boleheviste.

La reconnaissance «de jure» serait re-

fusée. On proposerait aux Soviets un

essai de collaboration économique avec

l'Europe pour une période déterminée.

Les Soviets devraient préalablement
restituer la propriété privée aux ayants

droite. La question des dettes d'Etat

serait examinée seulement et après l'ex-

piration de la période d'essai de collabo-

ration économique,

des explications sur la lettre du 25 juin

1918 adressée au roi qui eut depuis tant

de retentissement.
Le témoin a dit que le roi Ferdinand

avait essayé de le faire périr en 191G,

mais malgré cela il n'avait pas voulu

s'enfuir à l'étranger.
Au cours des débats, l'avocat général

déclara que ce procès n'était pas poli-

tique, ce qui amena M7 Guénadieff à faire

le signe de la Croix pour exprimer sa

surprise.
Après une suspension de la séance, le

témoin rappela qn'au cours de son vo-

yage à Rome le prince autrichien Keven-

hulier, chargé de mission, ne lui cacha

pas ses appréhensions sur l'issue de la

guerre qu'il souhaitait rapide, afin que

les conditions de paix fussent moins du-

res. Le prince estimait que la Bulgarie
devait profiter de l'occasion pour occuper

la Thrace Orientale, car après la chute

de Constantinople le? Russes s'en empa-

reraient.

Avant la Conlérsuce

Paris,* 21. T.H.R. — Questionné
à la Chambre des Communes sur

la date de l'ouverture de la confé-
rence de Gênes, M. Lloyd George
se borna à répondre que la date
n'a pas encore ete. fixée et que la
décision relève du gouvernement
italien.

Le Temps croit savoir que dans les

milieux politiques londoniens or. se rend

aux excellentes raisons du mémorandum

français, et on estime que la conférence

ne pourra avoir lieu le 8 mars, et qu'il
convient auparavant de préciser les ques-

tions à traiter.

Les dépêches d'agences signaient que

l'attitude de la Petite Entente et de la

Pologne en ce qui concerne la conférence

de Gènes donna lieu à beaucoup de com-

mentaires en Italie. On annonça qu'une
réunion des représentants de ces puis-
sances aura lieu à Belgrade le 22 février.

On fait remarquer que le représentant
diplomatique de la Tchéco Slovaquie à

Rome a pressenti le gouvernement italien
au sujet de la proposition d'ajournement,
de la conférence de Gênes, et que ia

Petite Entente paraît se ranger à l'opi-
mon du gouvernement français.
La question turque

ne sera pas discutée

Londres, 21. T. Il .Ii, — M.

Lloyd, George a déclaré aux

Communes que la question
turque ne sera pas discutée à

la conférence de Gênes.

Le japon participera
Paris, 21. T.H.R. - On annonce offi-

ciellement de Tokio que le gouvernement
japonais a accepté l'invitation du gouver-
nement italien, et participera à la con-

ference de Gènes.

La Petite Entente à la conférence
Prague, 21. T.H R.— Les délibérations

préalables n'auront lieu à Belgrade qu'à
la veille de la réunion de la conférence
de Gênes

Les conférences auxquelles assisteront
les présidents du conseil de Yougoslavie,
de Roumauie, de Tchécoslovaquie et

probab ernent aussi celui de la Pologne,
auront à fixer les lignes directes com-

manés par rapport aux problèmes de

Gênes. v.

L'Association des diplômés turcs
dis universités et écoles

de France

ques, le comité de direction qui sera scnnelle un rôle de i confort, de conso-

Sous le haut patronpge de M. Mille-

ranci, président de la République Fran-

çaise et la présidence d'honnenr du

prince héritier Abdul Médjid effendi une

associai ion a été formée dans ie but de

contribuer au développement intellectuel

et économique des Turcs d'utiliser de la
%

manière la plus rationnelle la cu.ture et

la connaissance des jeunes gens ayant
achevé leurs études en France.

L'Association offrira ses services et Lra

tout ce qui sera en son pouvoir pour en-

voyer sous son patronage et sa sur-

veillance aux insti utions françaises les

jeunes gens ayant terminé leurs étu-

des secondaires, afin qu'ils y développent
leur instruction et acquièrent des con-

naissances pratiques.
Le conseil de direction est ainsi com-

posé :

Président d'honneur ; le prince Abdul-

Médjid effendi, héritier présomptif do

trône.
Fondateur de l'Association: feu Réchad

Fuad boy.
Secrétaire général : Le géné'a! Izzet

Fuad pacha, sénateur. Osman bey, prési-
dent honoraire de ia cour de cassation,
ancien élève du Lycée Louis le Grand

et de la faculté de Droit.

Dr Loutfi b' y, docteur en médecine,

ancien élève de l Ecole d'application du

service de santé militaire du Val-de-

Giàce, docteur en Droit de la Faculté de

Paris, consul général de Turquie,
Kénan b'*y, gendre du Suit n, ancien

élève de L'Ecole polytechnique et de ГЕ-

cole supérieure des mines de Paris, direc-

teur général au ministère du commerce.

Abdul-Réouf bey, ancien St-Gyrien et

élève de 1 Ecole supérieure de guerre de

Paris.

Fuad bey, ancien é'ève de l'Ecole su-

périeure des postes et télégraphes de

Paris, commissaire du gouvernement au-

près de la Société du Téléphone.
L bibe b'j y, ancien eiève de l'Ecole de

Griilone, directeur de l'agriculture au mi-

nistère de l'agriculture.
Dr Galib Ata b .;y> Dr en médecine de la

faculté de Montpelier, directeur d'hy-

giène à la direction générale de la

santé.
La pi incesse Ayché sultane (fille d'Ab-

dul-Hamid) ayant bien voulu accepter la

présidence de ia section des daines tuiv

également, composé des dames de cette

association est sur le point d'être élu.

Le comité actif est sur le point d'être
formé. On en donnera ultérieurement la

liste.

Un comité de patronage pour cette as-

ciaticn qui s'est formée à Pairs et se

compose de§ ministres et d'éminentes

personnalités scientifiques et littéraires

ainsi que de sénateurs et de députés.
Le président de la République, M. Mil-

lerand a bien voulu accepter la prési-
dence d'honneur de cette haute associa-

tion.

Conditions requises pour être admis

dans l'association.
L— Membres-actifs ; Ils doivent pré-

senter un diplôme d'une université fran-

çaise ou de l'une des écoles supérieures of-

ficieliement reconnues par l'Etat.

2.— Membres privilégiés : Ils doivent

être de ceux qui. ayant aubefois fait

leurs études en France, se sont assurés

une situation distinguée en Turquie
3.— Membres adhérants : IL doivent

être de ceux qui sans ёте allés en

France, aiment la langue et la culture

française, apprécient, le progrès civique,
ainsi que l'industrie et le commerce fran-

çnis. •

ET NOUVELLES
AMBASSADES
ET LEGATIONS

Mme Baranowski ne recevra pas jusqu'à
nouvel avis.

lation, d'encouragement. Bien des gens

qui viennent nous voir sont en état de

crise. Ils sont désolés, désespérés, à tout

le moins inquiets. Nous les éclairons sur

eux-mêmes, nous les conseillons, nous

leur faisons entrevoir d^s possibilités
qu'ils n'avaient pas aperçues et ils sor-

tent rassérénés.
« Non pas que nous prétendions leur

faire éviter ou leur permettre de modifier

leur destin. Il y a, entre notre vie exté-

rieure et les événements une sorte d'har-

monie — ou de desharmonie — prèéta-
blie. Mais la plupart des hommes so it

mauvais juges de leurs propres capacités.
Ils manquent de confiance en eux mêmes,
d'élan Ils s'exagèr-nc la méchanceté
des autres, les injustices du sort. Ils

n'osent pas prévoir le bonheur qui les

attend Notre optimisme les éclaire et

les rassure et je prétends, par exemple,

qu'une jeune fille a intérêt à nous montrer

quelques lignes de l'écriture de son

fiancé : nous iui apprendrons à s'accom-

moder des qualités et des défauts de son

futur mari.
« Ce n'est pas nous, vous ie voyez bien,

qui troublons les ménages.
« Il se peut que quelques-unes d'entre

nous soient âpres au gain. Mais cette eu-

pidité les aveugle alors. Elies perdent vite
csite lumière intérieure qui ne brillé

qu'au contact de ia bonté.
« Les devineresses ne sont pas de me-

chantés femmes. Elles sont calomniées

parce que certaines d'entre elles sont sans

culture et sans éducation. Celles-là peu-
vent avoir trop de tendance à encourager
l'appétit de l'argent. Mais, dans noire

« corporation », croyez-le, ses bonnes

gens sont plus nombreuses que les mau-

vaises;
« Et puis, après tout, ceux qui vien-

nent nous voir ne viennent pas contre

leur volonté Si nous avons tant de con-

sultants, c'est qu'on nous apprécie. »

Il nous a paru qu'il y avait q< elque
sagesse dans les paroies de. Mme Fraya

Au surplus, nous journalistes, nous

n'avons pas le droit d'être ingrats envers

les voyantes.
Eues nous ont fourni tant de sujets

d'articles.

G. M.

L'ope retîe à Péra

Conseil des ministres
Les ministres se sont réunis hier en

conseil sous ia présidence du grand vé-

zir Tevfik pacha D'importantes délibéra-

lions ont eu lieu au sujet des questions
politiques à l'ordre du jour

Conseil d'Etat
Le conseil d Etat a rejeté 1® projet

soumis par le ministère des finances con-

cernant la création d'un ministère spécial
qui engloberait toutes les directions gé-
néraies, telles que postes et télégraphes,
Séfaïne, etc.

Le Bal de Galata
Le bal annuel de Galata, donné au

profit des écoles de la communauté grec-

que,aura lien samedi prochain,25 février,
au théâtre des Petits Champs. On sait

que cette fête, parée et masquée, consti-
tue l'événement de la saison et clôt d'é-

légante façon les rêjouissauces du Carna-

val. Ii réunira, cette année encore,
comme ions les ans, une assistance nom-

breuse et promet de surpasser en suc-

cès tout ce que l'on sait de ce bal légan-
daire. 3
SS5SriCTSà£Sgg3B*agSfa»>*g5b^
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LES "VOYANTES
ne méritent pas le bûcher

C'est Mme Fraya qui ie cht

Une calomnie lancée par un « jeteur
de sort » vient de déterminer un drame

en Gascogne. Et voilà la Ligue de Dioits

de l'Homme qui s'émeut. Elle part en

guerre contre les voyants, voyantes, chi-
romanciennes, cartomanciennes; graphe-
logues, astrologues, manipulateurs de

marc de café, marchands de fétiches et

autres diseuses de bonne aventure. « ii

faut, dit ia Ligue, poursuivra ces exp'oj-
te tirs de ia superstition. »

Une associabon, dont la vérité fut

toujours la meilleure amie to
:è"era volon-

tiers que nous lui disions ce que nous

pensons véritablement, savoir qu'en Foc-

currence elle exsgère un peu.Sans doute,
il importe de con-battre Foreur. Mais j «C-nloiodret det nls ! I eut ce qu'il

con |faut pom plan à t ut le mor.de.

La troupe d'opérettes italienne
Odette Marion a fait d'éclatants
débuts, mardi son

-

au N uv; u

Théâtre, avec ia Princesse de Czar
dos, qui a peanis ue piW-utoi en

ensemble fort homogène avec m e

somptuosité de mise en scène
comme nous n'en avions pas vu à
Péra depuis les fameuses tournées

Loœbardo.
L'orchestre, à ia hauteur de sa

tâche, a contribué au succès trio e-

phal de cette première a laquelle
on peut* sans crainte de se trom-

per prédire d'aussi triomphants lert-
demains.
A loue? ia voix et ie talent de

MU Cortez, de Ml s e G irgar-o, ai -

tistes pleines d'entrain et qui ont
trouvé en M Sid jvo un comique
de tous' points excellent Unesale
comble jusqu'à l'asphyxie a ma-

nifesté par des appUudissements
répétés et par des bis « classiques»
sa joie et son enthousiasmé
Et quels jolis u'c > -, quel luxe

de costume, quel souci d'ait dans
det dls! Tout

comment ? En répandant avec zèle

antidote. La Ligue s'y emploie d'ailleurs

fort bien I n'eM pas besoin de condam-

ner au feu, ni mè ne à des peines affile-

tives, des gens qui peuvent se tromper

de bonne fui et, à îout prendre, appor-

tent peut-être à l'humanité plus de soûls-

gement que de peine.

C'est du moins ce qu'affirme Mme

Fraya, la célèbie devineresse, chiroman-

cienne et graphologue. Ce que dit-cette

femme aimable, et dort la grande force

est de sympathie, vaut d è^re entendu :

— Vraiment, on nous attaque ? Ou dit

que nous sommes nés menteuses ? Pour

ma pa>t, je sois profondement convain-

eue, je vous l'affirme, que la chuoman-

cie et la graphologie sont de vraies

sciences. Il n'y a pas deux mains pa-

refiles dans le monde. Comment ne pas

croire que chacune d'elles, par son as-

pect et ses lignes, originales, traduit Fin-

dividualité — c'est-à-dire !o destin — de

celui à qui elle appartient ? Et il en e^-t

de même de l'écriture, expression pro-

fonde de sa personnalité.
— Laissons là, voulez vous, la vérité ou

ia fausseté de sciences occultes. Votre dé-

fense des devineresses n'èn aura que pics

P. S.

Le drame de Mayerling
où

LA MORT VTYST îiïEÙ E

du Prince Rodolphe d'Autriche
Idylle ébauchée à С -n t.antinople, tr-

giquement dénouée aux environs de
Vienne.

Lundi prochain au Ciné LUXEMBOURG.

тшшшюшшер!
Superfilm
Z S N G A R i

avec

Airnirants Itazini |
A. NO ELLI et CASStNI §

Lundi pro kain ou

CINE PA ACE

Aucune suite iïesl donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.

à IVlacrikeuy
Coastantiuoph devietidra-t-elle

une grande ville sportive ? i! faut
le croire. Nous l'avons toujouis
prévu! Etant donné ses dons natu-
reh, sa position exceptionnelle,
l'importance et la diversité des со-

lonies étrangères, etc.
Voilà que nous allons avoir des

courses de chevaux et un vrai

champ de courses à l'instar de
ceux des grandes capitales.

Le Sipahi Odjahi en donnant le
contrat pour cinquante ans a exi-

gé la dépense d'une ferte somme

pour l'embellissement du champ de
courses.

La Société du Champ de courses
de Macrikruy s'est aussitôt mise
à la besogne et les travaux ont

déjà commencé Ces travaux ont
ete confiés à M. Farfan, ingénieur
anglais
La Société a parait-il derrière

elle un appui énorme (capitaux,
influences et surtout une grande
expérience). Nous savons même
que ce'le-ci ne se contente pas de
mettre le champ de courses en

état, mais pour donner un élan aux

courses fait venir des pur sang
qui ont déjà en < oute pou» fournir
aux cracing naen» les moyens de
débuter sur le turf à des condi-
tions avantageuses. Ces pur-sangs
sont destinés à être distribués au

prix coûtant.Ce sont tous des «mai-
den» c'est-à-dire des chevaux qui
n'ont jamais gagné, et jeunes dont
nul ne peut dire qui va être Гheu-
reux propriétaire d'un nouveau

«Fiying Fox »

La première réunion des courses
aura heu vers la fm mai. Ii n'y aura

pas de courses de pur sang ou

d'arabes dotee de moins de Lstg.
200 de prix.
Par courtoisie de Messieurs N.

Misrahi et Lie les bureaux de la
Société du Champ de Courses de

Macri-keuy sont temporairement
installes dans leurs locaux delà rue

de Péra, No 27L
Nous apprenons à Ы dernière

minute que les pur sang ci-dessus
mentionnes ont été déjà vendus et

que la Société a donné l'ordre par
télégramme en Angleterre pour
qu'on lui jfi expedie encore un

certain nombre qui arriveront très
prochainement.
Un autre télégramme a été aussi

envoyé en Egypte pour des chevaux
arabes.

$ Г ?"
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La Saison iialieim«
au Nouveau Théâtre

Ce soir Jeudi à 9 h. 30 iq troubô itâs

iienned opérettes, et féeries Odette Mario»
dorme la première représentation de La
Rose de Stamboul, l'operette en 3 actes

de Léo Fall.
Déco s et mise < n scène conformes à

la création à Vienne
Dem -m vendredi en matin e à 2 h. §0

La Princesse des Dollars En soirée La
Poupée, m ehmin an e courette d'Audraa
D niench matinée я 2 h 30
1 jeessamuiem première grand" créai ion

pour les galas dés lundis Mme de Thèbes
(opérette de Lehar)

; eg matinées
de ГОр rctte Italienne

Со me nous l'avons annoncé ia troupe
italienne du Nouveau Théâtre donnera

régulièrement des matinées tons les ven-

dredis et.dimanches à 2 h. 30 précises.
La série sera inaugurée demain ven-

dr< di par la Princesse de Czardas,

Prière à nos
de valeur.

— Eh bien ! Il ш» semb " qoVvbs ont j П écrire çue $иг и

un rôle à retïrplijq par létu infiyebûo par- ; fmille

correspondants
mil cote de de\la !

Union Française
Grand Bfl annuel MASQUE ROUGE

organisé par e professeur C. Papadimi-
tratos, Samedi ie 2 Février à 9 h. p ni,

Diverses aitractioas originales,
L' « amoureuse» danse nouvelle, création

du professeur Papadhnitros. Jrzz-Band-
Co ; il ion.
Vente de bille's No 117 Grand'Rue de

Péra, Académie de Danse.

Gardsn Petits-Champs
S V \IEi >ï

FEVRIER

dernier grand bal du Carnaval

Bâl Паз Mille et une nuits
Décoration orientale féerique

Grand ballet rosse de 40 personnes

L'AT ANTIDÊ
iv<'Plissement artistique

« E FACHA S'AMUSE »

Entrée 150 Ptrs. Loges 8 Uq



Lis bosphorb
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La Bourse
Cmirt ée« fends et valeurs

22 février 1922

founiis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

5,7 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Ш9

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Le* Roumains
Мчгкя
Conformes Autncfc-
Levas

COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
ïenèv© -

Ноше
. \thène-

'

Berlin •

vienne
Sofia
Bucarest
A msferdari
Prague

ACTION S
Anatoiie 6 oio Ltq
Assur.Genôr.de Consiple €

Baiia-Karaïdin «

Ranq lmp.Ottomane «

Brasser Béumesfactions) «

« < (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de)
'

«

Droguerie Centrale «

Hôraclée «

Sassandra Ordinaire «

« Privn. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc.Egypt.1886 frs
« « « 1903 «

« 1911 «

Baoq N , de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
« « < 1912 «

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0(0 Ltq.
Lots Turcs »

Iniérieur 5 0}0 »

Anatolie I & II 4 1(2 o'o »

III
Eaux de Scutari 5 oio »

Poi t Haïdar Pacha 5 o[o »

Quais de Consiple 4 oio »

Tunnel Б 0(0 »

Tramways 5 0(0 »

Electricité 5 0;0 »

653 —

250 —

652 —

270 —

146 —

125 —

147 —

23 75
14 25
0 85

20 25

67 50
652

7 45
3 45
13 55

143 —.

2500 —

99 —

22 75
1 76

36 —

13 40

Dernière
Une réorganisation fondamentale était Ф -€Й

É

36 -

25 -

18 50

72 50
8 70

11 25
9 80
9 —

18 50
4 90
4 70
4 65

Une mission extraordinaire
du cheikh Senoussi

Par décision du gouvernement d'An-

gora le cheikh Senoussi qui se trouve en

mission dans les vilayets orientaux sera

envoyé à l'étranger muni de pouvoirs spé-
ciaux pour la conclusion de certaines en-

tentes et dans ie but également d'éclairer

i'opiuion dans les pays qu'il aura à visi-

ter, sur les objectifs kémalistes.

En Allemagne
Londres, 21 T.HR.— Le Times an-

nonce que le gouvernement britannique
se prononça pour ie maintien en Aile-

magne de la commission de contrôle in-

taralliée pour le désarmement.

Le Times énumère les diverses décou-

couvertes de dépôts clandestin d'armes

en Allemagne.
Il constate que entre le 1 et le 23 dé-

cembre dernier 600 obusiers complets
forent découverts dans l'usine Heidenau

où ils étaient dissimulés giâce à la corn-

plicité du gouvernement.
Il ajoute que les preuves de mauvaise

foi des Allemands à ce sujet pourraient
être multipliées à l'infini.

Après avoir dénoncé les subterfuges
allemands pour échapper an contrôle in-

teraliié, le Times conclut la nécessité

impérative de continuer à surveiller les

préparatifs allemands pour le rétablisse-

ment de la force armée du Rhin.

MiE 81 II PISSE
PRESSE TURQUE

La question des détroits

Le Tevhid est d'avis que la ques-
tion des détroits est la partie la

plus épineuse des négociations en-

tre la Turquie et les puissances
européennes. Toutes les autres

questions, indépendance politique,
frontières nationales, droits des mi-
norités, voire même l'indépendance
économique seraient à la longue
réglées. Or, se demande le journal,
iy a-t-il lieu de conclure que la

\ solution de la question des détroits

S est impossible et que la situation

\ actuelle est destinée à durer telle
'

quelle et à laisser se prolonger

a condition sine qna non de notre saint. Щ
m * j Or, il faut avouer qne malheureusement ^
i! С*У I W on n

' attacha, à cette question vitale, au- ^
cune importance. Ce ne sont point les ^

a

La Bourse de Paris O'é at de guene où l'on se trouve?
Paris, 21. T.H.R. — L'amélioration^ . , . , ,.,

constatée lundi dus k» disposition? du I « Nous prétendons, répond le

marché se poursuit .encore aujourd'hui j qu'il n'existe entre • Europe et nous, au-

Tous les compartiments concoment à j cun différend dont on ne puisse prévoir
cette nouvelle orientation du match- I le règlement. Mais pour ce'a les

En coulisse..on est aussi .plus ferme.

Tous les groupes s'ouvrirent en reprise
sur tes cours de lundi.

Le cours des valeurs étrangères
pce livre sterling vaut 950.000 ïou-

bîea soviétiques, une couronne norvé-

gieppe 80,000 roubles.

En quelques lignes
— Djemal pacha, député de Sparta, a

été renimé président de la commission
de In riéfen-a nationale de l'assemblée
naïkna'iate.

— Ghaiib pacha, ex-vaU de Konia,
nommé ministre à Bouhara se prépare à

rejoindre son poste.
NèW-Tork, 21. T.H R.— Le dirigeable

«hoina», acheté à l'Italie expmsa à Nor-

fo k (Virginia). On compte trente cinq
morts.

— Londres, 21 T H.R —Lord Alîenby,
qui repartira mercredi pour 1 Egypte, eut
on dernier entretien avec M Lloyd
George II n'a voulu donner aucun ren-

seignement sur la teneur des proposi-
fions du gouvernement anglais, mais il

affirma qu'il, était pleinement d'aocord
avec le cabinet bri'annique

— Washington, 21 TyH.R. — La ré-

solution votée par la Chambre des repré-
sentants a prorogé jusqu'au 30 juin 1923

Ja loi restreignant l'immigration.
ToHo, 21, T.fl.R —La police a ar-

lé é un Japonais inculpé d'avoir le 20

janvier tenté d'assassiner le prince То-

kngaiva, président de la Chambre des

pairs
— Madrid, 21. T.H.R. — Aujourd'hui a

été officiellement inaugure le cercle an-

g'o-américâin.

Restaurant «EUROPE»
nn des plus anciens restaurants à Cons-
tantn.opie existe depuis 8 Л-i 3

fPetitt-Champs, passage D'Andrîa)
La meilleure cuisine européenne. Les

prix réduits, soupes et plats de viande è
12 1(2 pis.

Deux salles bien installées
Pendant les dîner et souper ORCHESTRE

. Propriétaire Voikoff.

X

parties
adverses doivent être mises en état de

formuler leur point de vue et de défendie

clairement leur cause. C'est lâ la secret

de la solution de tous les problèmes in-

ternationaux. Or la question des détroits

e3t nne question internationale puisque
l'on est obligé quoiqu'on dise de tenir

compte des conditions géographiques qui
sans parler de la Turquie pour laquelle
elles constituent une question vitale

obligent les Etats riverains de la ri er

Noire, Bulgarie, Roumanie, Ukraine.Rus-

sie et même la Géorgie à s y intéresser.

Or, ii est dit à l'article 4 da pacte
national que la ville de Constantinople
siège du califat et du gouvernement iin-

périai, de même que le bassin de la

Marmara, doit être à l'abri de toute

surprise. Sous léserve de cette condition

nous acceptons toute décision prise en

commun par la Turquie et les Etats inté-

ressés en ce qui concerne l'ouverture au

commerce des détroits de la mer Noire

et de la mer Egée.
« Donc, une formule ne saurait man-

quer d'être trouvée de part et d'autre s

on fait preuve de bonne foi. Il suffit de

considérer d'abord que l'on ne peut ima-

giner une Turquie sans Constantinople,
ensuite que pour vivre, la Turquie a be-

soin de jouir d'une complète indépen-
dance. Et c'est là tout ce que Youssouf

Kémal bey anra à exposer, sans réticc-n-

ces au cours de son voyage en Europe.»

Nous avons besoin
d'une culture

Tel est le titre de l'éditorial que
le Peyam-Sabah publie sous la

signature d'Ali Kémal bey.C'est là,
dit notre confrère turc, l'origine de
tous les maux dont nops souffrons.

Dès la proclamation de la constitution,

tous nos efforts auraient dû tendre a réor-

ganiser l'instruction dans nos écoles pri-
maires et supérieures. L'enseignement
donné, n'avait plas rien de la culture

orientale, sacs que, d'autre part,la culture

occidentale y ait été introdmre.Nos lycées
ne disposaient pas non plus des éléments
nécessaires à l 'étude des diverses scien-
ces et il ne pouvait en être autrement si

l 'on considère les lacunes de notre langue
et de nos livres.

une;*
nation. Le salut ne lui peut venir que

''

canons ni les fusils qui sauvent

d'une culture solide et de la formation

d'une élite intellectuelle. »

Le droit de s'instruire
C'est également le besoin d'ins-

truction qui préoccupe le Djaga-
mard, mais à un tout autre point
de vue. 11 envisage l'instruction des

orphelins et des émigrés qui reste
en souffrance, les subsides étran-

gers étant venus à manquer.
Or, dit notre confrère, il est fort peu

digne de s'en rapporter à des étrangers
pour assurer l'instruction de la jeunesse
arménienne dans les écoles de Constanti-

nopie. C'est là presque de la mendicité.

En principe l'instruction doit être gra-

laite et obligatoire. Nous savons qae les

dépenses sont très élevées et qu'une
simple taxe pour l'instruction obligatoire
ne saurait empêcher la perception d'un

écolage. Mais a-t-on le droit d'exiger un

pareil effort, quitte à les jeter sur le

pavé s'ils ne peuvent le fournir, des en-

fants de ceux dont les foyers ont été dé-

truits ? Et ne pourrait-on pas ici-même

recueillir les fonds nécessaires à l'entre-

tien de ces écoliers nécessiteux?

Que font donc les oeuvres de jeunesse
de Scutari, Psamatia, Ortakeuy, Coum-

Capou, Macrlkeuy, Haskeny et autres,

pour assurer à tous l'instruction : Nous

insistons sur la nécessité absolue pour

notre nation de ne point compter un seul

enfant qui en soit privé.
Ce faisant nous avons conscience de

ne point ouvrir la porte à de nouvelles

charges. Les quelques sacrifices que l 'on

pourraient faire seraient largement com

pensés par les avantages inestimables

qu'en recueillerait la patrie.
PRESSE (iRECQUE

Nouveau facteur national

Le Néologos commente les in-

formations émanant de Smyrne
d'après lesquelles des efforts sont

faits, dans la capitale de ITonie, en
vue de l'organisation d'une lutte

nationale, inégale peut-être mais

en tout cas sacrée. Notre confrère
fait remarquer que cette activité

rappelle ce qui avait été fait jadis
dans une autre grande ville grec-
que à une heure critique. Il émet
les considérations suivantes :

«L'histoire, rapidement ou lentement

selon la succession des événements, se

répète. Si les noms ont varié, la menta-

flité qui inspira alors les aïeux et qui
i nspirera de nouveau les contemporains
reste toujours la même, c'est le Pacte na-

• ional du Grec envers la race, la solida-

H té des frères envers des frères, l'iodé

ec'.ible nécessité de nous défendre pour

vi\re. S'il existe parmi nous des êtres

ou des groupes ou des organisations vêtus-

tes, il y a cependant une classe d'hom-

mes, la plus nombreuse sans doute, qui

ne tolère ni humiliations, ni atteinte à son

idéal.

Et cette foule que l'intérêt ne fait pas

mouvoir, qui ne lire pas sa force des

passions politiques ni de l'ambition du

pouvoir, cette classe sociale qui travaille,

qui entretient Sa nation, inspire l'armée.

Sacrifié des hécatombes avec le sourire

de la satisfaction patriotique, c'est celle-

'là qui s'est mise en mouvement avec la

ésolution de frapper et d'abattre n'irn

porte qui (censuré) étranglerait l'idéologie
nationale.

Au Cercle Littéraire et Artistique
"L'AVARE"

THÉÂTRE D'HIVER DES PETITS-CHAMPS
DireeHnn J.Lehtnann.— Dimanche 2Gfév.l922 ù 5 h.SO p.m,—Grande matinée ù prix réduits

"" TNt.vr S A L 0 M E
Musique de Giazownoff Dans le iôle de Sajomé
V. Zimine Serge Nadedjine
Chef du Ballet Régisseur du Théâtre Impérial

Mardi 28 Février à 9 h. 1,2 Pour la dernière fois
Setieherazade, Stenika Kazin,

Location tous les jours aux guichets du Théâtre.

BALLET
Mme Elise Gluck

J. Boutnikoff
Chef d'orchestre

Reprise des grands Ballets

Salomé

Щ
à

É
I
Д

tainement — sans les méchancetés qu'el'e
a débitées à leur sujet. Mais c'est plutôt
la faute à Molière.

Marianne (Mme Graziadès), tout à fait

dans sonTôle, à la fois timide et effron-

tée, faisant gentiment ia paire avec Mile

Giaccardi (Elise) qui a ravi l'assistance

par son ingénuité et sa candeur.

M. Pech a tenu on ne peut mieux

le rôle de Cléanthe, on doit l'en féliciter

sincèrement, de môme que M. Franco

(Valère) qui a parfaitement donné la ré-

plique à l'irrésistible maître Jacques (Or-
manian). Des félicitations également aux
autres artistes, Rassan, Alberti, Camh',
etc., qui ont fait preuve d'une bonne te-

nue scénique.
La pièce s'est terminée par l'apothéose

et le couronnement du buste de Mo-

lière par deux muses exquises Mlles Gop-

pelo et S. Honnegger. Le tout couronné

par d'ode à Molière admirablement dé-

clamée par Mme Salacha-Desfougères.
Le public s'est plaint que la mariée était

trop belle. Avis à Mme Salacha qui de-
vrait nons régalait plus souvent de ces]
sensations d'art. — L.V.

La vie drôle
et la vie triste

La belle et célèbre étoile

Âlmirante Manzini
paraîtra, à partir de lundi prochain, au CINE-PALACE

dans ZILGÂRI

NTkTHEBE

Très jolie petite fête, mardi soir, au

Théâtre d'hiver des Petits Champs. Dé-

cidément le Cercle artistique et Littéraire

de la Jeunesse d'Orient entre de plein
pied dans une brillante carrière. Un ban

pour Madame Salacha. Desfougères, Fin-

fatigsble présidente, à qui reviênt tout

l'honneur de la représentation «impecea-
b!e» de ce chef-d'œuvre de Molière. Mo-

lière peut dormir tranquille on ne l'oublie

pas. Le général Pellé, Haut-Commissaire
de France, qui patronnait la fête avait

tenu à apporter personnellement i'encou-

ragement de sa présence aux vaillants

artistes de la troupe.
Assistance des mieux choisies, musi-

que de С О.G , chatoyance des lumières,
tout a contribué au succès de la soirée.

M. Salacha, qui n'est pas à son

premier triomphe a incarné un Harpagon
parfait. La scène finale de l'avaDt-deruierШ
acte a été acclamée avec enthousiasme. IA
Il était secondé par une toute charmante Ж

Frosine (Mme Moussa) qui a révélé uo'I
véritable talent scénique. Les jeunes gons

' V

Un Arsène Lupin local

Saviez-vous que sous le nom d'Eyou
bli Haiil, notre bonne ville- comptait un !
Arsène Lupin dans ses murs ? Comme ?

son maître, la jusqu'ici dépisté la police
bien qu'à diverses reprises on ait décou-.
vert ses traces et qu'après coup on se

soit rendu compte qu'on avait eu affaire à ;

lui, alors qu'il se présentait en public ;

sous les atours d'un jeune marié au sous \
l'habit impeccable de l'homme du monde.
Le fait est que cet étrange individu

arrive depuis belle lurette à vivre des
deniers de ses concitoyens.

Sa dernière équipée a eu Scutari pour
théâtre. Cette fois Halid renonçant à ses

mises ai istocratiques a bndossé la blouse
blanche du mitron. Sous le nom do

Veyssi il réussit â se faire embaucher au
four de «K'zlar Aghassi» et peu apiès â

prendre charge de la distribution du pain
dens divers quartiers. Gela lui permit
d'entrer en relations avec un grand nom-

bre de fami les.
— Je connais, affirma-t-il à celles-ci

des parents d'officiers qui reçoivent des

rations des denrées dont elles n'ont que
faire. Elles les céderaient volontiers à des

prix dérisoires. Voudriez-vous en profit©!?
Que faut-iî admirer en cela ? la simpli-

cité du stratagème ou la naïveté des vie*

times? ls fait est que les souscriptions
affluèrent et dès que ia somme fut assez

rondelette, le soi-disant Veyssi annonça

qu'il se rendait en ville pour prendre li-

vraison des marchandises et les trans-

porter à Scutari.
Ajoutons que les souscripteurs — qui

attendent encore leurs denrees — se sont

adressés à la justice. L'enquête a établi

que Veyssi et Eyoubli Haiid n'étaient

qu'une seule et même personne
Le jugement rendu par défaut a con-

damné encore ce dernier à la restitution
des montants encaissés, à six livres d'à-

mende et à six mois de prison.
Cette sentence vient s'ajouter à la

liste déjà iongue de celles qui jusqu'ici
demeurent inappliquées.

Les assassins de la rue Voïvoda

La cour criminelle a continué mardi le

jugement des assassins de Mme Lévy. In-

terpellé au sujet des sommes en mon-

naies anglaise et française, ainsi que des

bijoux découverts sur lui lors de son ar-

restation en Italie, Moïse Behar répliqua
qu'il était un honnête homme, qu'il s'oc-
cupait de commerce et qu'en l'espèce il
n'y avait pas lieu d'ajouter foi à tous les

racontars des journaux.
Le mari de la victime à qui les bijoux

furent montrés déclara que ceux-ci ne lui

appartenaient point.
Aprèsquelques interrogatoires ia séance

a été ajournée pour la convocation des

témoins cités par la défense.

Les véritables ap*

pareils «BOSCH» fa-

briqués à Stuttgart et

réputés dans le mon-

de entier porteront
1 dorénavant le nom

"Robert tel"

£
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AVIS

La Société des .Tramways
Malgré les divers avis qui ont 8UC-

cessivement paru dans ia presse
locale informant le public que (es
Sociétés de Tramways, d'Elec-
tricité et du Tunnel nedispo-
sent plus d'aucun emploi vacant
— tant en ce qui concerne les

employés que les ouvriers — les
demandes d'emploi et les recom-

mandations eu faveur de postu-
lants ne cessent d'affluer à la Di-
rection de ees Sociétés.

On est donc de nouveau prié de
ne plus adresser de demandes de
ce genre aux susdites Sociétés }
attendu qu'il ne pourra y être donné
aucune suite.

ENFIN !

LLOYD TRÎESTINO
Le bateau GMAZ partira

medi 25 fév. à i h. p.m, (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi ,Venise et Trieste.
Le bateau II13MO partira dimanche

26 février à до h. a, m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordou, Herassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau ADMAZIA partira mardi

28 fév. à 9 h. a. m. pour Smyrne,Rhodes,
Adalia, Limasse1

, Larnaca, Mersine, Aie-

xandrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Le bateau DAIjMATTA partira j

jeudi 2 mars à 4 h. p.m. pour Varna et

Bourgas.
Le bateau JPA LACКY partira sa-

medi 4 mars à 4 h. p. m, (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-
fou, Brindisi, Venise et Trieste.
Pour plas amples renseignements s'a*

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Gaiata, Moumhané.ïéléph.
Péra 2127-,on à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 23g

Madame,
Pour votre jour de réception, ayez au

salon sur la table des Chocolats surfins
CALEY.
Vos invitées en seront charmées.

eîT
Le rabais sur la lingerie
continue toujours

jusqu 'à 1a lin du mois т

Maison Sfronguilo Frères f
272. - Péra. É

l'auraient applaudie davantage ~ob ! cer- j

National Sieam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Constanlza
Le paquebot postéANDROS est ar-

dn de Marseille partira le mardi 28 fév.à
3h.p.m des quatsde Galata directement
pour Gonstantza acceptant des passagers
et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie, de Navigation Natio-
nale de Grèce, Galata, Arabian han, 1er
étage. Tél. Péra 3240*3141-

Sont arrivés de Vladivostock les
attendus et renommés caviars
russes rouges (brick) de qualité
aussi excellente que les caviars
noirs et qui sont en vente en gros
chez M. TH GBICADIS [Toutoun
Giomrouk 36, Stamboul) Tél. 347,
et en détail chez tous les épiciers
de notre ville.

Chemin de ter d'Anatolie
Haïdar-Pacha— Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoli-
porte à la connaissance du pubiic qu 'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyee
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha â Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et péi lis des expéditeurs ou desti-
nataires*

Les voyageurs empruntant les deux
tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et

[cheter ensuite à cette station dg щща
veaux billets pour leurs stations d*9".,
tination. .

Le transport de bagage*, chiGns mesgâa
genes, maicaandise-, bestiauxd'expédiés
en grande ou «r. petite vitesse, un trou,
çon à 1 autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et Unique documention, en port
page de la station de départ jusqu 'à Ya-
reirdja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mar-

chandises desservant le parcours de Haï-
dai-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à non-
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004
Ha'idar-Pacha-Ada-Bazar

Haïdar-Pacha départ 9.—

FrèresNavigation Pamleli
La paquebot rapide

EITSTRA TIOS de 2.009
tonnes, disposant de 150 couchettes en
1ère et 2èms classe, ainsi que de spa-
cieux entreponts pour les passagers de
3ème classe,partira le vendredi 24Février
à 4 h.p.m.pour Metelin, Smyrne, Chio,
Rhodes, Alexandrie, Port Said, Jaffa,
Beyrouth, Tripoli, Limassol et acceptant
des passagers et des marchandises.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l 'Agence Grespin, Galata
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée No 8.
Téléph Péra 2585.

Byron Steamship Со. Ltd.
toodon

Le sisMALD ОF ATHE Vfiftonnes
3-000 provenant de Gonstantza arrive en
notre port le vendiedi 21 Février et pa -

tira^ mardi 28 crt. directement peur
LONDRES acceptant des marchandises.
Pour tous renseignements s 'adresser à

la Byrou Steamship Со Galata, Araoian
han, 1er étage, Tél Péra 3240-3241

Le vapeur APOSTGLQS D,
de 1000 tonnes sous pavillon hellène part
à la fin de ce mois pour Sébastopol,
Theodosia et Novorossisk acceptant des
marchandises et passagers. S'adresser à
la Easten Go. of Transport et Insurance
Ltd., Galata, Cité Française No 17-20.
Tél. P. 2549.

лJ .

Pendik

Touzla
'

Guebzé
Dil-Iskéîessi
Tavchandjii
Héréké
Yaremdja

Dérindjé
Isrnidt

Buyuk-Eerb.
Sabandja
Arifié
Ada-Bazar

(arriv. 9.45
(départ. 5.55
départ 10.17

« 1050
« 11.11
« 11.21

11.41
12.—
12.30
12.5Q
13.14
13.45
14.3Q
15.10
15.30
15.50

(arrivée
(départ
départ
(arrivée
(départ

arrivée
Train mixte 1003

Ada-Bazar-Hdidar-Pacha
Ada-Bazar
Arifié

Sabandja
Buyuk-Derb.
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjii
Dil-Jskeiessi
Guebzé
Toazla
Pendik

départ 9.r-
« 9.25

9 52
10.25

(arrivée 10.55
(départ 11.25
départ 11.43
(arrivée 12.—
(départ 12.30
départ 12.59

« 13.10
13.25
14.05
14 24
14.45
15.—
15.45

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, ie 13 octobre 1921.
La Direction militaire de l 'exploitation
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du surplus is mar
appartenant

au Gouvernement Britannique
Par ordre du С 0.0.de Constantioople
Des offres sont acceptées pour

Pachat d'un grand stock de Té-
léphones et matériel téléphonique,
Equipements et habillements se

trouvant aux

Dépôts d'Ordonnance de
Tophané:

Les offres doivent être faites le
Mercredi 8 Mars 1922 avant midi,
chaque offre devant être accom-

paguée d'un cautionnement non
inférieur aux 10 cjo de la valeur
de l'offre et remis séparément à
l 'offre.
Les offres doivent être faites en

livres turques pour les lots tels que
vus dans les dépôts.
Les droits de douane sont à la

charge de l'acheteur.
Pour de plus amples renseigne-

ments et pour le libellé de l'offre s'a-
dresser à

l'Officier chargé des ventes
au DEPOT D'ORDONNANCE

de TOPHANÉ
à Constaïitinople

entre 8 heures 30 a. m.

et midi et demi

Marchand tailleur

PERA, Place du Tunnel, Л7о в

Tissus anglais et français. Costumes et

nouveautés de la saison.
Coupe anglaise et américaine gantan

le corps. Travail soigné,
h Prix raisonnable et réduit.

Cie A110uymed'Assurance
au Pirée

Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Ftienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

HUj Ï'E
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977N0 295. Adjudication définitive du samedi, 25 février

1922, sous pli fermé.
Au dépôt de la direction générale de police : i moteur de ma-

rine.
Au dépôt du Saradjhané : 1 moteur électrique N0 76719 de 5

chevaux, 1 machine usagée destinée au travail de sellerie, 10,000gourdes en verre.

Au dépôt de matériaux de construction de Sultan-Ahmed : 1
moteur monocylindrique, 1 moteur électrique, 600 kilos de vis en
fer de dimensions diverses.

A l'Atelier de réparations d'Aïvan-Séraï : 3 moteurs monocy-lindriques de 60 chevaux marque Benz N0 3948, 3956'et 3952
enfermés dans des caisses. Des offres sont acceptées pour chaquemoteur séparément ou pour tous les trois.

Au dépôt de Suleymanié : 2 vieux moteurs de fabrique.A l'atelier de constructions d'Oun-Capan : 500 marteaux de
maçon, 2100 marteaux de taille л r de pierre, 20.500 kilos d9 houille
d'Aghatchli, avec débris dans les baraques en bois de Siîihdar Agha.Dans la prairie de Buyukdéré : 69.000 kilos de rails de che-
min de fer.

A la fabrique de tissus de Defterdar : 1.099 kilos d'aiguillesusagées.
Au magasin de la commission des ventes : 36.594 boutons de

jaquettes en os couleur kaki, 530.286 boutons de gilets en os, cou-leur kaki.
A l'imprimerie militaire: 26.000 kilos de papier pour couver-ture de couleurs et dimensions diverses.

N0 296. Adjudication définitive du lundi 27 février 1922
sous pli fermé

60 machines pour nettoyer et concasser l'orge et réduire le maïs
en grains à vendre par pièce ou à la fois, 80 pièces d'acier sousforme de roue à vendre par kilo, 8 bidons galvanisés de dimensionsdiverses, 42 planches de 3m,50 de long, 0m,30 de large et 0m,08d'épaisseur, 700 kilos d'acier spécial (taban démiri), 2 bascules mo-biles de 250 et 300 kilos, 500 kilos de tiges plomb, rondes et
plates, 126 poids divers en bronze, 3 balances de comptoir en
bronze, 4 machines pour courber la tôle ou le fil de fer, 4 établis
en bois de menuisier dont 3 usagés et à l'état de neuf, 63 pétrins,200 rais de voiture, 500 gri'Dges de carrosserie,® 12 bureaux, 1 éta-bli en fer pour menuisier avec outils de menuiserie, 37 harnais de
portefaix, 1 dépôt de pétrole avec robinet, d'une capacité de 2500
k'dos, 2 tchékis ea fer servant au pesage du boi3 l'un de 200 etl'autre de 250 kilos, 2 coffres en fer marques « Lion» et « Cylin-dre ».

Les susdites marchandises se trouvent à la minoterie d'Oùm-
Capan.
N0 297. Des garnitures en fer pour semelles, des moules pourconfection de gâteaux,des vases et des assiettes,se trouvant au dépôtde la commission de ventes à Bayazid, seront mis en vente sur
place le samedi 25 févier à 11 heures.
N0 298.20 voitures de fumier se trouvant sur le terrain des écu-
ries incendiées, derrière la Manufacture de la Régie à Djoubaîi se-ront mis en vente sur place le samedi 25 février à 10 heures.

Ш1
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Dans le grand han sur la Gras:de Rue!Ш JLJ» vJ t X l'A. LJ JLJXu \JU l.J
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Dans le grand han sur la Grande Rue
de Péra N0 807 a côté de l'egiise Saint-
Antoine, le nommé Sabri bey, fils- du Dr
Eusni bey, avait, il y a quelques mois,
loué un grand magasin avec deux appar-
tements dessus. Au bput de quelques
mois, Sabri bey ne pouvant même pas
payer entièrement le premier terme de
son loyer, a quitté le pays, et un procès
de faire évacuer fut intenté par le procu-
rem' du propriétaire.
Or, comalC il y a dans ce magasin des

locaux libres à Jouer, on est prié de
s'adresser pour toute affaire de location
au seul fondé de pouvoir reconnu par les
autorités jadiciaires, M. T. Fakhry bey,
2 Salonique Gamondo han, Galata, de
10-11 h, du matin, car tout autre acte de
location sera considéré illégal et par con-
séquent on risque de se trouver lésé dans
ses intérêts. — 353-3

Gérant Djemil Siouffî,: avocat

Siège Central : GÊNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Piume, Prague , VienneBudapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Sarnsourt.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stasnbcul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentante exclusifs des:

J. ARON & Со INC. (New-York) -
*

Exportation de TOUS les produits américains
Unfone Stearînerie Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

j. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz ettous les produits français.
Santos Amarai Lida LISBONNE.La bien renommée fabriquede sardines et de conserves alimentaires.
Fahnchs Galsftine de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe qnel article téléphonez àSt.1175

1 BANCO 01 ROMA
4j§ Société Anonyme — Cap. 150 millions
-og 238 filiales en Italie et à l'étranger

Siège Social et Direction Centrale
ТЧот <3

Toutes tes opérations de Banque
Change et Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Péra 390-391
STAMBOUL, Piuto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337-- Tél P. 314
Entrepôts, de transit. Scutari, Sirkedji
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iOffres et Demandes |
A vendra gr3nde et be!!® mai"
** VwllvJI^ son q deux entrées,
située à Ortakeuy, Tachmerdiven â 100
pas de la station de Tramway avec 13
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
siers et a> bres fruitiers.
S'adress r à Galata Гиуок Tunnel Han,N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

A Iftllfir grande Bâtisse en pierre deM lUUul deux étages, pouvant servir
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise snr
le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adree-
sar N0 18-19, Buyok Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

Sténo-dactylographe ;;
allemande et dactylographe fiançante
connaissant la comptabilité et tes îan-
gués du pays cherche einp'oi. Plusieurs
années de pratique. C-rtiflcats et b mnes
références. Adressez offres sous W.K. &
l'Aministiation du journal. 3

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

STATIONS

Pont Karakeuy
HA1DAR PACHA

Kizil Toprak
Bifurcation
Gheuz Tépô
Ereokeuy
Souedié
Bostandjik
Maltépé
Poste il. D. klm. 16-6
Kartal
PEND1K '

Poste G B. klrn. 28 6.
Poste G. A. k !m. 31 0.
Touzla
Guebzeh
Dil Iskélessô
Tavchandji
Héréké
Yaremdja
Dérindé
1SMID

Buyuk Derbend
Sabandja
ARIFIE
ADA-BAZAP

dép
arr.

dép

arr

dép

arr

dép
»

arr.

dép

TR A INS

N0 4

Pass.

H. M,

7 25
7 50
8 0

!

8 14
8 18
8 25
8 29
8 33
8 37 :

8 47|
8 5r'
9 00

По 100' N° G

Mht t.* Pasp *

H M.j H. M.

8 *0
8 50
9 —;

9 25
9 36

9 50]
10 -

10 09
10 Ш
10 26'
10 50!
11 11
11 21
11 41
12 -

12 80
12 56
13 14
13 45
14 80
15
15 30
15 50

10 -

10 25
10 3 !

10 4f
10 44
10 51
10 55
10 59
11 03
11 13
Il 24
11 32

,1e 1052
Mixt

?. M

Il fôj
11 2
11 401

11 5V
12 17
12 28

»

12 48
12 58
13 18;
13 35
13 47

N0 8
Pass.

H. M,

11 03
Il 25
11 40
Il 49
11 53
12
12 04
1? 08
12 11

No 10
Pass.

H. M

13 0
14 10
14 li
14 24
14 2t>
14 35
14 39
14 43
14 4l
14 5"

У>

1 0
151'

N0 12 » N0 U
P> ss. iPass.

H. M. H M.

15 -О'
6 0<
16 0
16 24
16 28
16 35
16 41
16 43
«6 49
16 59

»

17 10
17 18
17 33
17 41
17 47
17 55
18 13

16 сС
17 О
17 20
17 29
17 3:
17 40
17 4*
17 50
17 51
8 04

2>

18 15
18 23
18 24
18 31

N0 16
Pass.

H. M

18 25
18 45
18 5(f
18 59
19 0:i
19 04
19 10|
19 14
19 18
19 22
19 32

Э

19 43
19 53

No 18
Pass.

H M

TRAINS
STATIONS

ADA-BAZAR
ABIF1E
-abandjé
Buyuk Derbend
ISMID

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandji
Dil Iskéiessi
Guebzeh
Touzln
Poste G. A. klm. 31.0
Poste G. B. klrn. 28-0
PttNDIK

Kartal
Poste R. D. klm. 16.6
Maltépé
Bostandjik
Souadié
Erenkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Торг.-к
HAIDAR PACHA

î Pont Kara-Keoy

H0 3 N0 5 N0 7 Л'о 9 N0 11 Ho 1004 Ho 1053 Ho 13 N0 15 Ho 17
Pass. Pass. Pass. Pass. Pass. Mixt. uass. Pass. -'ass. Pass.

H. M. H. M. H. M H. M. H. M. H. M H. M. H. M. H. M. H. M.

dép. 9 00
» 9 2„
» 9 2
» 10 2.
arr. 10 55
dép. 11 2a

Э 11 43
arr. 12 00
dép 12 3i
» 12 5
Э 13 1С
> 13 2..
» 7 08 14 OC
» 7 25 14 2ч

'

16 28
» 7 33 14 34 16 40
> 7 38 » 16 52 18 32arr 7 44 14 4; 17 05 18 42dép 6 46 7 54 9 84 13 20 15 u( 15 ЕС 17 15 18 59» 6 55 8 03 9 43 13 29 » 15 5i » 19 08

2>

» 2 » > T> г 7> 17 34
dép. 7 06 8 14 9 54 13 40 s 16 1С 17 45 19 191 7 16 8 24 10 04 12 26 13 50 » 16 2( 18 0, 19 29» 7 22 8 30 10 10 12 32 13 5 » 16 2ч » 19 35> 7 2 8 41 10 21 12 39 14 03 ъ 16 з; 18 13 19 42» 7 34 8 17 10 27 12 44 14 0b i 16 38 1 19 47» 7 3,- SlR 10 31 12 48 li 12 ъ 16 42 18 22 19 51» 7 41 8§|o4 10 34 12 51 14 15 > 16 4t € 19 54arr. 7 45 9§00 10 40 12 57 14 21 15 5f 16 51 18 29 20 00dép 7 50 9-05 10 40 3 5 0ô 14 26 16 0. 17 05 18 35 20 05arr. 8 15 9,25 Il 05 13 25 14 46 16 2 17 2o 18 55 20 25
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L'Androgyne
Roman Inédit

par

ANDIIÉ COUVREUR

(Suite)

VI

J'acceptai, et il fit le premier sou-

rire que j'eusse jamais observé su» -

son visage. Pure satisfaction de me-

ner devant son œuvre la triompha-
irice probable, de partager l'encens
des hommages, de l'admiration ? Je
ne sais; mais il m'apparut qu'il me

serrait contre lui plus qu'il ne couve-
nait. I 1 évoluait, du reste, depuis
.quelque temps, non point dans ses

rapports avec Rolande, mais dans ses

•façons d'être avec moi, qui devenait

n'était
déplus en plus leur intime, il évo- j entendons-nous bien; <uait vet s une bonne grâce sigri 1 fi-1 pas l'homrne qui était offensé en moi,:ative d'un prestige que j'exerçais l'amant jaloux de constater chez au-

cativ
sur lui. 11 avait de ces longs regards,
de ces coquetteries muettes que je
n'étais pas encore assez femme pour
apprécier à leur mesure galante,
mais qui m'étonnaient par leur nou-

trui une manifestation d'intimité avec
celle qu'il adore : c'était la femme, la
fiancée ; et j'en reviens à ce mot qui
définit mieux que tout autre l'étran-
geté de mon sentiment : c'était laveauté. Rolande ignorait tout ce ma-]propriétaire, émue d'une contravep-nège, elle s en lut du reste totale-1 цоп à un bail de fidélité. Oui, c'estt l'offûrirlQicî n 11 ' » 1 \ _ _ t .

ment désintéressée; et j'attendais qu'il
se fût plus déclaré pour le lui révé-
1er et en rire avec elle.
Mais, si ces manières de cour dis-

crête restèrent inaperçues de Pmlande
elles n'échappèrent pas à mon bu-
tor — je veux dire Robert. Avec ce

défaut d и âge mondain qui le caracté-
risait, i! s'approcha, une flamme dé-
fiante aux yeux, de notre coup'e et
réclama ;

— Pardon, n'est-ce pas à moi que
revient...
— Laissez-moi cet honneur... in-

sista M. Variland ; et tenez, offriz
donc, en compensation, le bras à ma
femme.
О mystère 1 en le voyant obéir et

mettre, comme il eût dit. Rolande

cela.

Fugitive émotion, du reste, départ
et d'autre ; car, après avoir traversé
hâtivement les deux premières salles
d'exposition, nous arrivions à la troi-
sième, où se trouvait mou tableau. Il
stationnait, devant la Femme au tuas-

gue, certainement au moins six rangs
de spectateurs ; et j'entendais des
exclamations la saluer, telles que j'en
rougissais de plaisir sous mon ocre.
«Admirable! magniffiquement! émou-
vant 1 » étaient les seuls mots qui
exprimassent l'enthousiasme... ils
avaient beau être émis par des épi-
eiers, cela fait toujours plaisir.

— Non ! mais, c'est le modèle, avec
ça ! .. criait, à un .copain, un' homme

« sous son aile » , un petit coup d'ai-! au lârg-з teiPre. . Où a-t-elle trouvé
guillon me traversa le cœur. Ma:s| ces niehons 1,,. et cette hanche, mon

vieux, tu crois que ça peut exiler,
toi ?... Il n'y a pas de lignes comme
ça !.. ce galbe, cette pureté, il fau-
drait remonter à la Grèce antique !...
la civilisation a pourri la forme... On
n'en fait plus !...
— Pardon ! on en fait encore !

protesta une voix aiguë, à laquelle je
tressaillis.

C 'était Lui. Il s'était cantonné sur
la banquette centrale. Modestement,
il savourait son succès, en prome-
nant ses doigts dans 1ез tortillons dé
sa barbe. Qui, son succès, puisque
j'étais cette perfection de la nature,
sortie sublime de son scalpel et de
ses pratiques. Le rapn. étonné de sa

répartie, se retournait sur lui, prêt à
riposter vertement, lorsque Tornada
nous aperçut et bondit vers nous,
chapeau bas. Puis il baisa la. main de
Rolande et la mienne

— Eb ! bien, docteur, fit M. Vari-
land, vous êtes accouru voir la mer-
veille !... Vous savez qu'elle est de
mademoiselle Sigerier. cette hemtne
au. masque ?... Et qu'en dites-vous,
vous qui êtes un anatomiste ?
— Je dis, proféra lentement Tor-

nada, que jê ferais vo'ooiie-rs son au-

(opsie,

Je frissonnai. Mais il reprit aussi-
tôt, s'adressant spécialement à moi.
v- Oh! rassurez-vous... plus tard...

bienqîlus morte de sa mort naturelle.
Mais aussitôt il changea de sujet,

déplora la médiocrité envois la com-

plaisance du jury, la décadence de
l'art, sauf quand se révélait un ta-
bleau comme le mien. Аргёз quoi,
laissant Rolande et son mari devant
ma toile, il nous entraina familière-
ment à l'écart, Robert et moi.
— Eh bien, les amoureux, ça s'ar-

range-t-il?
Savtz-vous que je suis très bru-

reux de vous trouver ensemble?...
Vous êtes si mignon tous deux!...vous
allez faire un de ce couples!... Et di-
tes-moi: à quand le mariage?.,, il ne
faut plus que ça traîne, vous savez...
et dè3 que la nature le permettra.
Nous lui confiâmes notre récente

décision: pour septembre.
— Septembre, accepla-t-il, c'est la

bonne limite. Mais il faut rester sage
jœque-là ma petite Georgette. Vous
m'entendez? plus sage encore que la
vierge Marie... qui ne pécha pas, mais
qui conçut... et dame! la conception
n'est jamais à brusquer..,
Et, me pinçant les joue? ;

— Allons ! elle s'adapte très bier
cette mignonne.
Nous revînmes vers 1ез VarilajM

écoutâmes encore pérorer devant то
œuvre. Puis Tornada nous enomen
au buffet et fit déboucher du champî
gne.

— A la santé de l'artiste !...
Mais je ne sus jamais au juste)c'était lui qu'il célébrait, ou moi , A

réflexion, ce devait être lui. Et tou
nous bûmes de bon cœur. PePaonne
lement, le Champagne aidaat, j'éproi\ais, pour ce, être extraordinaire, uisorte de gratitude. Il uV^sait peutant,en cet instant,d'aucune influen»
surnaturelle sur mob. Je le remeiciais secrètement do m'avoir donrl'occasion d'un 4rUr»phe et de m'ivoir facilité <*intimité des YarilamTant que Шоп organisme en restera
à cette neutralité, tant qu'aucune ai
tre sollicitation ne me porterait â soi
haitsr de Rolande plus qu'une puret profonde affection, allons ! c'éta
parfait.


